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Au SnBgal, le rat noir est strictement commensaL I1 est present dans la moiti6 sud du pays. Sa limite 
nord se situe entre les isohy¿?tes 700 et 800”’ et correspond à peu p rh  à la limite sud du climat du Ferlo et 
à celle du domaine sah6lo-soudanien. A l’est, aucune raison precise à l’arrêt de sa rdpartition n’a pu être 
troude : peut-être s’agit41 d’une limite provisoire, l’espke etant en expansion vers l’est. Dans le sud-ouest, le 
rat noir est trh bien implant6 sous l’influence conjugude des conditions climatiques et de la structure de 
l’habitat. Par contre il est absent du sud-est, du fait de l’isolement de cette region et peut-être aussi en raison 
de la presence d’une esp&ce locale commensale. 
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present Wbutïon of the black rat (Rattus rattm) 
in Senegal : historical and ecological factors 
I 
Very little is known about the precise dates and ways of colonization of African countries by the Lack 
rat (Rattus ruttus). In Senegal; it has probably been brought in by the Portuguese sailors during the XVth 
century, and has penetrated the interior of the country using the commercial lines (rivers and roads). 
The present-day distribution of R ruttus in Senegal is revealed by the results of extensive tfapping 
throughout the country. The species was found to be exclusively commensal, being present in all the large : 
cities with a decreasing abundance in the northern ones. In small towns and villages, the black .rat is the 
dominant species in the region of Casamance, south of the Gambia, and around Tambacounda, east of the 
Gambia To the north of the Gambia its abundance decreases, and drops.to zero in the northern.ha1f of 
Senegal. The species is also absent from the extreme south-east (department of Kedougou). The limits of its 
distribution have been precisely determined on the two main roads going to the‘fareast. 
, 
Climatic features and human habitat structure may partly explain the distribution of.the black rat in 
Senegal : the dryness of the sahelian northern crimate together with the low density of human settlements 
are probably responsible for the absence of the black rat in the north. Ch the opposite, the numerous 
possibilities of passive transportation associated with the high human densityiin Casamance may have made 
easier the black rat‘s implantatioiin this regio4 Moreover, the humid climate of this southern region may 
allow the speciks to survive outdqors.for. limitdl$eriods of times. Finally, the‘way of stocking the crops (rice 
particularly), above the dwellings, is very favourable to the black rat. The eastern limit of the black rat’s 
distribution is probably a transient one, as the species seems to be in expansion. Nevertheless, its progression 
is made difficult inde southeast by the rareness of the communications betweëii this part and the rest of 
the. country. The Niokolo-Koba National Park which represents a large zone without any village, is 
probably a very efficient barrier to the species progression. It is worth noting that a local commensal species 
(Mustomys cf nutdensis) is found exclusively in the southeast. These exclusive,ranges may represent the 
result of a past competition between the two species, but one can rather think that R. rattus and M. cf. 
. 
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INTRODUCTION 
Les d o n n h  concernant l'arriv6e du rat noir en Afrique restent jusqu'h maintenant t rk  incomplbtes. Sa 
premibre mention en Afrique se situerait en Lybie à l'epoque de l'Empire romain, une cinquantaine 
d'ann& avant J.42 (De Graaf, 1981). Dans le sud du continent, en Zambie et en Afrique du sud, des Rattus 
rattus auraient 616 trouvb dans des depôts datb de 800 B 1200 aprb J.C (Davis et Fagan, 1962 ; Plug et al, 
1979). Toutefois, De Graaf (1981) indique :'This species has not been identified from any of the fossiliferous 
localities in southern Africa, because it was introduced to this part of the world only within the last 100 
years or so". 
En Afrique de l'est, Kingdon (1974) n'indique aucune date pour l'arrivee du rat noir mais des 
provenances diverses : Europe, Moyen-Orient, Inde. La prhence du rat noir sur ces côtes pourrait être t r b  
ancienne : un commerce important a existe entre certains ports comme Mombassa (Kenya) et le bassin 
maiterranken, le Moyen-Orient, l'Inde et même l'Extrême-Orient d b  le debut de l'bre chretienne. 
L'Afrique de l'ouest est rest& h16e plus longtemps et Rosevear (1969) pense que le rat noir y est 
parvenu avec les premiers navigateurs portugais au XVbme sibcle. Ces derniers ont decouvert l'embouchure 
du %nega1 et la presqu'île du Cap-Vert en 1444, l'embouchure de la Gambie l'annCe suivante. Mais c'est 
seulement vers la fin du XVbme sikle et surtout durant le XVIbme si8cle que les premiers comptoirs 
commerciaux ont et6 install& le long de la côte. L'implantation du rat noir au Senkgal a donc pu se faire d b  
cette Bpoque, mais de façon IimitCe. 
La p6nBtration B l'interieur des terres a dû se faire plus tardivement. En effet, si les premibres remonth 
des fleuves %nega1 et Gambie eurent lieu durant la seconde moitié du XVIIbme sibcle, le trafic commercial 
ne s'est veritablement d6velopp6 qu'au debut du XVIIIbme sibcle et a atteint son apogee au XIXbme sibcle. 
La p rknce  de se imens  de R. rattus provenant de Bake1 sur le %nega1 et de Kuntaur et MakaColibentan 
sur la Gambie dans les collections du British Museum (Rosevear, 1969) attestent de cette p6n6tration du rat 
noir le long des fleuves. 
Cependant nous ne connaissons pas l'importance de la dispersion du rat noir B la fin du XIXbme siècle. 
Rochebrune (1883) indique simplement que le rat noir "habite toute la Snkgambie". En 1931, Curasson 
signale que le rat noir est bien dtabli au val i  ob il a pu arriver avec des cargaisons de poisson seche (in 
Rosevear, 1969). 
Le rat noir a donc eu la possibilite de p6netrer à l'intkrieur du pays d b  le XVIIBme sibcle par les fleuves, 
mais cela a pu se faire aussi beaucoup plus tard. Ainsi au Cameroun, Bates (in Rosevear, 1969) notait en 
1905 que R. rattus &ait bien implante dans les villages le long de la côte mais ne phetrait pas B plus de 50 
miles fi l'interieur du pays En Ouganda, d'aprb Kingdon (1974)' l'expansion du rat noir s'est faite A partir 
de 1921 pour couvrir tout le pays en 1970. 
On voit donc que tant les dates que Ies modalitb d'installation du rat noir en Afrique sont hypothetiques. 
Sa repartition actuelle est par contre bien connue dans de nombreux pays. 
En ce qui concerne la repartition actuelle du rat noir au Sentigal, un premier fait est 3 noter : sur 
plusieurs dizaines de milliers de rongeurs capturQ en exterieur, on ne compte que 2 R. rattus et encore ces 
captures ontelles eu lieu à moins de 20 mbtres de bâtiments. On peut donc considerer qu'au %&gal cette 
e s w e  est strictement commensale. 
- 
i 
A l'heure actuelle, les grands centres urbains recblent tous des rats noirs, quelle que soit leur position 
geographique, avec toutefois une nuance : cette espbce semble rare dans les villes du nord (St Louis, 
Richard-Toll) oil l'espi!ce commensale dominante est Mus musculus. Aussi dans le cadre de cette etude, 
nous avons limit6 nos investigations aux petites villes et aux villages. La localisation des zones de piegeage 
est indiquk sur la Fig. 1, et elles ont et6 denomm6es d'aprb leur chef-lieu. Nous avons defini autour de 
Tambacounda deux zones differentes : Tambacounda-est regroupe les villages situb le long de la piste 
conduisant B la frontibre malienne ; Tambacounda-sud est constitue d'un triangle entre la ville, la frontibre 
gambienne et le Parc National du Niokolo-Koba. De même la region du Saloum a etc5 divis& en trois zones : 
les îles dans le delta, la partie continentale au nord du delta et la partie continentale B l'est. Dans chaque 
region, plusieurs villages ont kt6 khantillsnnb (Tab. I). 
Nous avons u t i l s  des pibges Firobind et Manufrance ainsi que quelques pikges B captures multiples (cf 
Granjon et Duplantier, ce même colloque). L'appât employe est la pâte d'arachide, associde souvent B des 
oignons. Les R rattus capturb ont et6 pour la plupart p e s b ,  mesurb et autopsib. 
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Fig..& Carte du Shegal : Localisation des regions Cchantillonnees 
Fig. 1- Map of the Senegal showing the sampled regions 
RESULTATS 
1- R@Utitim des captnres 
Pour chaque region khantillonnk elle est indiquke dans le tableau L L'abondance du rat noir dans 
chacune des regions telle qu'elle est repr&nt& sur la Fig. 2 permet de visualiser sa repartition actuelle dans 
le pays On constate son absence dans la moiti6 nord et dans l'extrême sud-est du pays. A l'inverse, il est le 
rongeur commensal le plus abondant en Casamance, autour de Tambacounda, juste au nord de la Gambie 
(Nioro), et dans les îles du Saloum. Le long d'une ligne mMiane allant de M'mur ii Tambacounda, il est 
prhent dans chaque region mais ne reprknte jamais la majorit6 du peuplement de rongeurs ; le tableau I 
montre aussi que dans ces zones le rat noir .n'est pas prQent dans tous les villages. 
A l'est, entre Tambacounda et la fronti2re du Mali, nous avons situe la limite du rat .noir au village de 
Bala : nous ne l'avons pas capture plus ii l'est @rRs de Goudiry, cf Fig. 3). Au sud de Tambacounda, les 
dernihres captures de R rattus ont 6t6 reali& aux portes du Parc National du Niokolo-Koba. 
Fi 
I 
Fig. 2- Pourcentage de R rattus dans chaque region par rapport i3 l'ensemble des captures 
Fig. 2- Percentage of R rattus in each region 
341 
ouuouy. , 
Blunona 
OIatIacound. 
Kolda 
V*llngara 
Kldougou 
Niokolo-Kob. 
Tambmswnda- aud 
Tambacounda- ast 
Koungh-ul 
Ilrkalmia" ' . .  . 
.:.. ..,. <.  
NlorO '.-I_ ~
sdoum-oat 
Saloum- 1I.m 
Sal~um-nord 
Mbour 
I8k.I 
Olourbd 
v.nof*rd 
Podor 
u2 
7 
108 
56 
49 
539 
61 
45 
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40 
133 
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I II 
50 
51 
3 9  
91.8 5-5 
I O 0  1-1 
92.6 3-3 
09.5 3-3 
63.7 5-6 
O 0-23 
O 0-4 
93.3 5 -6 
88.3 5-5 
19.3 4-8 
36-5 4-6 
.. 72 3-3 
' 2.5 1-5 
71.4 3-5 
35.7 9-10 
23,4 1-4 
O 0-7 
O 0-5 
O 0-3 
O 0-8 
Tableau I : Abondance de R. ruttus dans des différentes régions Cchantillonnées 
Table I : R. rattus abundance in the samfifed regions 
Fig. 3- 
Fig. 3- 
- 
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GUINEE Repartition de R ruttus au %nega1 Oriental 
R. rattus distribution in the region of "Snégal Oriental" 
route bitumk (bitumated road) 
piste lat6ritk (lateritic track) 
chemin de fer(rai1way) 
limite de R rattus (R ruttus limit of distribution) 
Parc National du Niokolo-Koba (Natimal' Park of Niokolo-Koba) 
Aire de ripartition de Mustomys cf. nufalensis (Distribution area of Mastomys cf. natalensis) 
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b. REPAR+ITXON ACTUELLE DE RATTUS RATTUS AU SENEGAL 
z MenSnrations 
Nous indiquons pour les individus adultes, dans chaque region et pour chaque seze, les moyennes 
- pour le poids dans le tableau II - pour la longueur tête t corps dans le tableau III 
On note que les mâles sont systematiquement plus grands que les femelles mais ce dimorphisme sexuel 
n'est significatif que dans une minorit6 de region. Nous avons aussi test6 les diffkrences' de taille entre 
regions pour chaque sexe (cf Tab, IV). En premiere approximation, on peut dire que les mâles et les 
femelles d'Oussouye (Casamance) sont plus petits que tous les autres B l'exception de leurs voisins de 
Diattacounda A l'inverse, les femelles du Saloum (îles et nord-Saloum) sont plus grandes que celles de 
Casamance et de Tambacounda-sud. 
O b s e r v h  : 
dcf 
H i E-I 
80 184,2 15.5 
33 188.4 12.8 
o 175.8 12.5 
7 177.1 18.4 
I8 174.9 14 
I7 174 15.4 
9 174.7 . , 17.1 ' 
1 I88 15.9 
I8 172.8 15. 8 
2 A  179.8 15.7 
17 113.4 18, I 
5 188.8 i , 14.9 
19.1 
JI 101.0 24.8 
I1 w. 3 27.4 
. 
121 < ' 80.1 
I S  88, 4 10 
I I  01.0 18,s 
32 78.3 10.1 
14 8 4 - 5  29.8 
I l  07,s 39.7 
Id 91.9 19.2 
33 108.4 21,l 
ZQ lof. 5 24.1 j 
7 ll0.3 21.5 
(X2)- 
Table II : Mean weights of adult R. 
rattus ; N : Number of individuals ; X : 
Mean ; Et : Standard deviation ; A : 
sexual dimorphism significant at 5% 
(Khi-square test) . 
Q O  
w .  x E- I 
~ -~ 
ID1 157.0 10.2 
31 185.8 10. I 
I8  182.8 l 2 , Z  
I5 184.4 9.8 
I8 f05.3 11.8 
32 170.4 10.5 
8 14 185.5 15.9 
185.5 18.3 I I  
I8 187. I 9.9 
33 172.7 10.5 
20 171. 8 I2 
7 17% I 0.1 
Tableau III : Longueur moyenne tête 
+ corps des R rattus adultes capturk 
Table DE Mean head and body 
length of adult R rattus. 
A : Dimorphisme sexuel 
significatif A 5% (X2) 
cant at 5%) 
A : Dimorphisme sexuel 
significatif 'A O,l% (X2) 
(Sexual dimorphism signifi- 
cant at O,l%) 
( S e d  dimorphism signifi- 
Tableau IV : Comparaison des 
longueurs moyennes &te + corps des 
R rattus des diff6renh r6gions (test - 
de X2) : 
s : differen& significative 
s A : difference significative 
s Ab: difference significative 
au seuil O,l% 
Table IV : Head and body length 
comparisons of the R rattus from the 
different regions (Chi-square test) ; 
significant difference at 5% (s), 
1% (s A) and O,l% (s A). 
au seuil 5% 
au seuil 1% 
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DISCUSSION 
Nous ne disposons pas au %nega1 de d o n n h  antdrieures p r & k  sur la repartition de R. raftus. Comme 
nous l’avons dit dans l’introduction, Rochebrune (1883) est ‘tri% vague ; de même, plus recemment, Hubert et 
al. (1973) mentionnent sa pr6sence h I’int6rieur du pays mais sans plus de prkision. En ce qui conceme son 
abondance, les seules d o n n h  ch i f f rk  concernent la ville de Dakar. A la suite d’une epidemie de peste en 
1929, les services d’hygihne ont procede h des campagnes de deratisation (Cazanove, 1932) ; h cette Cpoque, 
R ruttus reprkntait 36% des captures et I’espike dominante etait Mustomys erythroleucus (48%). 
Nous allons maintenant tenter de comprendre region par region les raisons de la prQence ou de 
l’absence du rat noir. 
1- Le Ferb 
. .. ... .:. . 
.;...:I:’ <*r :;,
Pour,’exp~q~elr,l;a6sence:’,~e~~~:~~-tf~s dans la .par ie nord du pays on pense d’abord des raisons 
climatiqÚ‘gDavii j . : :.,;,i ‘y:  (1974) a ~ h ~ ~ a t h $ ~ e n ~  Afrique-australe l’absence de -R. ruftus ,en dessous de 500mm de 
pluviometrie annuelle.-Mais au-knegal, si on superpose la carte des isohyhtes sur celle de la repartition du 
rat noir, la liaison n’est pas evidente (Fig. 4): A l’ouest, la limite se situerait vers 700” et h l’est vers 800mm, 
soit de toute façon des valeurs plus 6 l e v h  que celles notees par Davis (1974). 
Sahdlo-soudanien 
Fig. 4- Comparaison de la repartition de R. raftzrs 
avec la pluviometrie annuelle (d’après Leroux, 
1980) : 
Fig. 4- Distribution of R rutfus and annual 
rainfall (from Leroux, 1980) : 
- - - - - -700 IsohyBte 700” (700” rainfall 
limit) 
R ruttus prbent (R. ruttus present) 
R. ruttus absent (R. rattus absent) 
Fig. 6- Comparaison de la repartition de R. rattzis 
avec les domaines phytogkographiques (d’après 
N’Diaye, 1980) i 
Fig. 6- ’ Distribution of. R ratrus -and 
phytogeographic areas (from <N’Diaye, 1980) 
! 
Subguinien 
Fig. 5- Comparaison de la repartition de R. ruttus 
avec les differentes regions climatiques (d’après 
Leroux, 1980) 
Fig. 5- Distribution of R ruttus and climatic areas 
(from Leroux, 1980) 
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REPARTITION ACTUELLE ‘DE RATTUS RATTUS AU SENEGAL 
Si l’on essaie d’affiner les choses en comparant l’aire de R. ruttus B celle des differents climats defifinis au 
%nega1 par Leroux (1980)’ il n’y a pas non p h  une parfaite concordance (Fig. 5). Toutefgis, la limite nord 
coïnciderait assez bien avec le debut du climat du Ferlo. De même, si l’on calque la carte des domaines 
phytoge5ographiques sur la rbpartition de R. raftus, on obtient une assez bonne concordance avec la limite 
sud de la savane sah&-soudanienne (Fig. 6). Cette zone aride est consacrk surtout B l’elevage, les cultures Y 
sont rares, les densith de population humaine faibles et jusqu’B un passe recent, beaucoup de villages 
etaient saisonniers : des systbmes de transhumance entre la vallk du fleuve %nega1 et le FerIo permettaient 
aux troupeaux de passer le cap de la saison sbche. Le creusement de forages a sedentarise beaucoup de 
pasteurs, mais ces villages sont peu peupl& Bpars, et les &changes de denrees avec le reste du pays sont 
faibles. De plus, le climat interdit ici au rat noir de progresser de village en village par ses propres moyens. 
C’est la region du !%&gal oa le rat noir est le mieux implante : il est prbent dans tous les villages et 
reprknte toujours p r h  de 90% du peuplement de rongeurs. C‘est sans doute B partir du port de Ziguinchor 
qu’il s’est repandu dans la region, probablement assez rapidement pour les raisons suivantes : d‘une part le 
climat t r h  humide a dQ lui permettre de survivre en exterieur, d’autre part une densite de population 
humaine 61evk est B l’origine de nombreux khanges commerciaux et donc de possibilitb de transports 
passifs. Enfin son implantation a dû être favoris& par la structure des cases et des villages. Dans cette 
rbgion, les greniers B riz se trouvent dans la maison même, sous les toits, et le riz n’est consomme qu’aprh un 
an de stockage. I1 y a donc toujours de la nourriture disponible pour les rongeurs. De plus, l’implantation des 
villages dans la vegetation, avec souvent une voûte d’arbres quasi-continue au-dessus, a pu favoriser une 
esp8ce t r h  arboricole comme le rat noir. 
L’extension du rat noir vers l’est s’arrête donc B Bala. I1 n’y a pas a priori de raison visible B cet arrêt de la 
repartition : les conditions climatiques, comme la physionomie du paysage et des villages ne changent pas 
brusquement. On peut donc se demander si cette limite est stable ou s’il s’agit seulement de la position 
actuelle du front de progression de l’espike. On notera l’absence de R. ruttus B Bake1 aujourd’hui alors qu’il 
y a bt6 prkent comme en tkmoignent les collections du British Museum (cf Introduction). Ceci est sans 
doute une consequence de l’abandon de la voie fluviale au profit du rail dans les liaisons commerciales 
entre le %nega1 et le Mali. 
4- Parc National du NiokobKoba 
I 
I 
Il s’agit d’une vaste zone sans villages mais qui comprend quelques campements de gardes, oa nous 
n’avons trouve que des esp8ces autochtones de rongeurs. Rkcemment (1969)’ quelques villages situ& dans le 
par le rat noir alors que leurs habitants ne connaissaient pas cette esfice dans leurs anciens villages situ& 
que son arrivk est trh &ente, mais peut-être aussi parce que cette region n’a jamais et6 trh peuplb et que 
les distances 1 parcourir entre villages Ctaienf trop importantes. 
I Parc ont et6 deplacb en phipherie nord. Ces nouveaux villages sont, 15 ans aprh leur creation, d6j3 envahis 
quelques kilomBtres au sud. I1 semble donc bien que le rat noir n’a jamais occup6 cette zone : peut-être parce 
! 
I 
i 
On voit sur la fig. 3 que cette region est relativement isolee du reste du pays. La Gambie n’est deja plus 
navigable en aval du parc du Niokolo-Koba. La piste reliant Kaougou B Tambacounda est souvent 
impraticable en saison des pluies. Le Parc National du Niokolo-Koba constitue une importante zone 
tampon entre cette region et le reste du pays. Tout ceci fait que les apports de denrees qui auraient pu 
amener des R rurtus ont 6te et sont encore rares. Les khanges de produits alimentaires se font entre 
K6dougou et les villages frontaliers du Mali et de la Guinee plus qu’avec le reste du %negaL L’absence du 
rat noir dans cette region est donc certainement due B l’isolement 
Toutefois une autre hypothk doit aussi être envisagee : nous avons montre (Duplantier et Granjon, 
1988 ; Duplantier, 1988) que dans le departement de K6dougou se trouve une es@e du genre MastomYs 
strictement commensale : M. cf nutdensis. Dans le reste du %nega1 il n’y a pas d’%#e locale commensale ; 
ce sont en fait les es@es Ies plus abondantes en exterieur, Arvicanthis niloticus, Mmtomys erythroleucus 
et Myomys duZtoni qui p6nBtrent aussi dans les habitations. o n  peut donc penser que le rat noir n’a pas eu 
de r k l  comp6titeur dans sa progression jusgu’à cette region, ob la prbence d‘une es@e veritablement 
commensale a pu empêcher son implantation. 
’ 
. 
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, .  CONCLUSION 
La repartition actuelle du rat noir au Sénégal résulte de la conjugaison de facteurs écologiques et 
historiques, I1 semble qu’il se soit bien, implanté dans les regions les plus humides (Casamance en 
particulier), oil il a pu se diiperser non seulement avec l’homme mais aussi par ses propres moyens. En effet 
dans le nord oil il est absent on note B la fois un peuplement humain 6pars et un climat t rh  sec. Dans le sud- 
est, les conditions climatiques paraissent aussi favorable qu’en Casamance mais les villages sont plus 
distants, les communications rares et le rat noir est 18 aussi absent. Par ailleurs, une espbce commensale 
I d e  y est bien install& et pourrait reprdsenter un compétiteur sérieux du rat noir dans cette région. I1 sera 
donc int6ressant de suivre B l’avenir I’evolution du peuplement commensal de rongeurs, avec l’ouverture de 
nouvelles voies d’acch pr6vues pour dhenclaver cette région. 
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